
les CINCINNATUS et les FABnRici m-, t ie des sauvages cachés
sous des littes, dont ils ne sortenit g pour piller, ou pour
massacrer leurs trop faibies voisins; les CATONS cOmme des fit.
natiques ; PoMPE'E, comme un ambitieux mal adroit ; CESAR,
comme un tyran victime le sa clémence et de sa présomption;
OcTAvE, comme un destructeur volontaire et comme un bien.
faiteur politique (le ses concitoyens.

La malignité n'est pas moins ingéneuse à rabaisser les hom-
mes les plus illustres d'entre les modernes : elle reproclie à
CHARLEMAGNE d'avoir (le sang-foid fait égorger plusieurs mil-
liers de Saxons, après le gain d'une bataille; ài GUILLAUME la
Conquérant son avarice, &c. à PHILLIPiE-AUGUsTE, ses pe-
tites jalousies contre RICHARD 'o-ur (le Lion ; à LoUis Xl,
ses expéditions ('Egypte et de Tunis; à Louis XII, de ne
s'être point assez ielié (le FERDINAND le Catholique; à FaAs-
çois I, ses imprudences; à HENRI IV, ses f.iiblesses; à Louis
XIV, son goût pour le falste et pour la guerre, au Grand CoN.
DE', son inquiétude et ses défections; a TURENNE, ses indiscré-
tions et le ravage <lu Palatinat; à MARLEBOROUGIT, sa trahison
envers son maître et son bienfaiteur; à GUILLAUME 111, de
n'avoir été heureux que contre son beau-père; à PHILIPPE, ré.

gent de France, sa trop grande facilité; au Czar PIERRE 1, sa
passion pour le vin, &c. L'envie issied son sceptre sur la tom-
be des grands hommes, et persécute même leurs cendres.
Mais malgré ses effbrts sa dentse brise contre leur statue, et
la postérité ne voit que les grandes qualités et les grandes ac-
tions. (Dérision ou Contradiction.)

ASTRONOMIE.

DANS Un rapport sur la dernière apparition de la comète
d'ENCKE, en 1828, M. GAUTHIE R dit que les résultats obtenus
s'accordeht avec ceux qu'Encke s'était procurés précédem-
ment en 1823, et qui l'enduisirent à supposer dans l'espace un
milieu ou fliide éthéré, dont la résistance gissant comme foref
tangentielle contre le mouvement de la comète, augmentait 1a
puissance lu soleil, et abrégeait la période de révolution.
Les plus célèbres géomètres, et NEWTON lui-même avaient déji
calculé l'influence qu'un tel miheu de résistance pouvait avoir
sur les mouvemens des comètes et des planètes. Ils avaient
trouvé que son effet serait <le diminuer continuellement l'excen-
tricité de leurs orbites, et de raccourcir leurs grands axes et les
périodes deleurs révolutions; que lalongeurdu périhélie n'éprou-
verait qu'un changement périodique, et que les noeudset l'incli-
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